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continent, rendent, ce trait d'union né- la température de l'eàU bouillante. On

ëfflaire pour nous. obtient ainsi une ëbullitim'iégère pendant
trois heures. Peu à peu, les nids se déta-

lwoniL éheiýt, se désagrègent,'se réduis-entea fila.
mfflts mous, gonflés, translucides, dissé-

LE VILLAGE DE GRAND PRE minës au milieu d'un li-quide mucilagi-
ueux, d'un asperet assez sympathique, sur-1 c 'EST la forW primitive. Les pins tout quand on songe aux voluptés gour-

murmurants et les mélèzes vêtus de mand-qs qu'il promet."
leur barbe de musse et de leur I)es années de production moyenne, les

"be de feufilage, se dressent, vagues et nids d'hirondelles se vendent environ
féonfus, dans le crépuecule, comme les $100 la livre; et, comme il y a tout pré s
druides d'autrefois, et font entendre des de 60 nids dans une livre, cela met le nid
voix tristes et prophétiques. L'océan voi- à $1.60,.2t le potage tout préparé à $2 par
éin jette sa e voix dans lescavernes convive.
àonorffl desiw ers,,et ses accents incon- Eýt dire qu'il y a des gens qui préfèrent
iwiele a répondent aux soupirs de la fo- une modeste soupe à l'oignon.

C'est )a forêt primitive; mais où sont
les,.eoeurs qui bàtWent -eotume celui du
ohçvre-ail.,..,quand il entend dans la bruyè- La Providence qui régit toutes choseî a
le-Wvoix du ehameurf Où sont les toits décrété l'existence de nationalités difféý_
de chaume duvillage, la de'iài,-uTe du la- rentes. Elle, l'a voulu à ce point que laq
boureur. acadien, dont W, viel voilée par peuples ont nan-seulement des idiomes
ka ombres de ila terre, -mais réflétant l'i- particuliers, mais missi des earaetèreq
'Màige descieux, 8'&Oulait ýc«mme len ruis- tous à Mit diýiiwtifs. P't Ce il','St Épie J)hý

arrosenties terres vierges.,?.Iies une whabitation. de génér4tions successý-
èries dévutées ont disparu, et leurs ves que deux races parviennent à nc for-

1babitants .soât pàrtix pour toujours, di*ý mer qu'une seule nationalité, et eworeý
persés komme la poussière et les feuilles, faut-il pouren arriver à ceý ré8uItatý quQ .

ù&M Iles violentes rï&les -d'&ctobré lem leur croyaÙée.,religýuse soit let MAMI1.
i'sakt et les foàt':tourbiliànner :danÉ

rair et lyleuvon'l et sur locéa I ý:Dý
vâIý9e 4 rand"Prée, il ne restý

G

Longfellow. Nous avons appris avec regret le décýc

>MAGES AUX NIDS D'HMONDFr . de M. J.. IL Boivin décédé à Notre-Dame

de-Stanbridge dans sa 21ème année; les

'LES funérailles ont eu lieu le 14 oetabre de>'
nier au milieu d'un grand concours il,

ho dSI7ktrêý-014e»t nous apeend parents et d'amis.

t el a r6co 4ý%I, ùi4j' 'hirondeUM a M. Boivîn était un eoll&borateur de làt 0etýý ' ýes, si v uS -t .,Revue Populaixe.. il blié: d'-
0 es ou y, a pu

oésies dontla và-leUr'i»llotait,
jriïüidsde mets -excel4ues, voici la re&et4 une
ýëu pot e wx nidà d'hirondelles> *prise de beau et 1

ne Nous offrons ÏM taÈiilléén ýeuil na
trouvû_ ý',Cuiaines bouj*-

eoulour uffl etmaree.
t*ÎP 0 ri, Salin ane dan es e+e "M
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